
	

	

  VINGT-HUITIÈME DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE  
13 octobre 1024 

 
Évangile — Marc 10: 17-30 
 

Jésus se mettait en route quand un homme accourut vers lui, se mit à genoux et lui demanda : « Bon maître, 
que dois-je faire pour avoir en héritage la vie éternelle? » Jésus lui dit : « Pourquoi m'appelles-tu bon? 
Personne n'est bon, sinon Dieu seul. Tu connais les commandements : Ne commets pas de meurtre, ne 
commets pas d'adultère, ne commets pas de vol, ne porte pas de faux témoignage, ne fais de tort à personne, 
honore ton père et ta mère. » L'homme répondit : « Maître, j'ai observé tous ces commandements depuis ma 
jeunesse. » Posant alors son regard sur lui, Jésus se mit à l'aimer. Il lui dit : « Une seule chose te manque : 
va, vends tout ce que tu as, donne-le aux pauvres et tu auras un trésor au ciel; puis viens et suis-moi. » Mais 
lui, à ces mots, devint sombre et s'en alla tout triste, car il avait de grands biens. 

 
Réflexion: 

 
En réponse à la profession de l’homme selon laquelle il a respecté les commandements, Jésus lui dit avec 
amour: «Il vous manque une chose». Cela suggère que se déposséder d’un cœur indivisible, se déposséder et 
suivre Jésus sont une seule et même chose. Pour renverser la situation: si l'on doit suivre Jésus, il faut venir les 
mains vides. Cela ne signifie pas que nous vendons littéralement tout; Nous avons tous des obligations 
familiales et sociales qui rendent les choses nécessaires. Jésus dit que nous ne pouvons pas laisser des 
possessions (ou autre chose) diviser nos coeurs.   Trop souvent les possessions nous possèdent; nous devons 
laisser partir pour que seul Dieu puisse nous posséder. Il est difficile d'entrer dans le royaume de Dieu parce que 
trop souvent nos cœurs sont divisés - nous voulons laisser aller et suivre Jésus en même temps que nous voulons 
nous accrocher à nos possessions et, en fait, à nos vies mêmes! Les cœurs divisés ne suffiront tout simplement 
pas. Dieu veut tout pour que Dieu puisse tout donner en retour. (Liturgie vivante, p. 224) 

 
Méditation Vincentienne: 

  
«Le jeune homme a-t-il tendance à trop compter sur la bonté négative? Il n'avait pas brisé les 
commandements, mais combien de bien avait-il fait pour les autres? Notre Seigneur lui disait-il: «Avec 
tous tes biens, avec toutes tes richesses, avec tout ce que tu as pu donner, quel bien positif as-tu fait aux 
autres? Vous êtes-vous mis en quatre pour aider, réconforter et renforcer les autres, comme vous auriez pu 
le faire? ”Peut-être que Notre Seigneur lui disait:“ Arrêtez de considérer la bonté comme consistant à ne 
pas faire les choses. Prenez-vous: prenez tout ce que vous avez et dépensez-vous et vos biens sur les autres. 
Ensuite, vous trouverez le vrai bonheur dans le temps et dans l'éternité. (McCullen, Des Choses profondes, 
p. 715) 

 
Discussion: (Partagez vos pensées sur les lectures après un moment de silence) 

 
Quelles «possessions» - temps, argent, talent - êtes-vous appelé à donner aux 
pauvres? 

 
Prière de clôture: 
 

Pour la grâce de laisser partir mes biens, 
-Dieu de miséricorde, écoute ma prière. 

Pour la grâce d'avoir un cœur indivisible, 
-Dieu de miséricorde, écoute ma prière. Amen 


